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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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Structure générale de l’article :  

Le projet d’article doit être envoyé sous la forme d’un document Word, police Times New 

Roman, taille 12 et interligne 1,5 pour le corps de texte (sauf les notes de bas de page qui ont 

la taille 10 et les citations en retrait de 2 cm à gauche et à droite qui sont présentées en taille 11 

avec interligne 1 ou simple). Le texte doit être justifié et ne doit pas excéder 18 pages. Le 
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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numérotées en série continue et présentées en bas de page. 

- Pour les sources orales, réaliser un tableau dont les colonnes comportent un numéro 

d’ordre, nom et prénoms des informateurs, la date et le lieu de l’entretien, la qualité et la 
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l’année. C’est l’abréviation qui est utilisée dans les occurrences suivantes :   
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Ex : LATTE Egue Jean-Michel, 2018, L’histoire des Odzukru, peuple du sud de la Côte 
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publication, du titre de l’article entre guillemets, du nom du périodique en italique, du 

numéro du volume, du numéro du périodique dans le volume et des pages. 
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

Le Ventre de Paris (1873) est le troisième roman de la série des Rougon-Macquart de l’écrivain français Émile 

Zola. À travers lui, l’auteur développe le déterminisme cher à Hyppolite Taine, en nous offrant dans son ouvrage 

un plan détaillé du quartier des Halles : c’est le panorama d’un univers marqué par les conditions éphémères. En 

effet, le quartier des Halles est perçu comme un monstre, un « fauve » urbain qui ingurgite l’humanité et, par 

extension, c’est la Bourgeoisie digérant, ruminant, cuvant en paix ses joies et ses honnêtetés moyennes. C’est un 

« labyrinthe » qui n’a pas de sortie. Car, lorsque l’on a le malheur d’être dans son ventre, on ne peut plus s’en 

sortir. Elles manipulent, anesthésient, engourdissent, digèrent les individus avant de les expulser : c’est le cas de 

Florent qui, se retrouvant dans l’entre des Halles, à l’air perdu, étourdi de tout ce qui l’entoure. Il n’en croit pas 

ses yeux, il regarde partout autour de lui. Il est tout ébloui de voir toutes ces choses gigantesques (pavillons, 

quartiers, routes, carrefours, maisons, nourritures…). Cet article propose d’examiner, sur la base de cette œuvre, 

et sous la grille de la sociocritique de C. Duchet (1973), les éléments qui participent, d’une part, à l’écriture de la 

mutation des Halles en monstre urbain, ainsi que sur sa lecture de type mythique et biblique, d’autre part.  

Mots-clés : Émile Zola, Fauve urbain, Halles, Interprétation, Transposition.  

 

The transformation of Les Halles into "urban fauve" in Le Ventre de Paris 

by Émile Zola : Discursive interpretation and transposition 
 
Abstract 

Le Ventre de Paris (1873) is the third novel in the Rougon-Macquart series by French writer Émile Zola. Through 

him, the author develops the determinism dear to Hyppolite Taine, by offering us in his book a detailed plan of the 

Halles district: it is the panorama of a universe marked by ephemeral conditions. Indeed, the Halles district is 

perceived as a monster, an urban "fauve" that swallows humanity and, by extension, it is the Bourgeoisie digesting, 

ruminating, cuvant in peace its joys and its average honesty. It is a "labyrinth" that has no way out. Because, when 

you have the misfortune of being in your belly, you can't get out of it anymore.   They manipulate, anesthetize, 

numb, digest individuals before expelling them: this is the case of Florent who, finding himself in the entre des 

Halles, looking lost, stunned by everything that surrounds him. He can't believe his eyes, he looks everywhere 

around him. He is all dazzled to see all these gigantic things (pavilions, neighborhoods, roads, crossroads, houses, 

food...). This article proposes to examine, on the basis of this work, and under the grid of the socio-criticism of C. 

Duchet (1973), the elements that participate, on the one hand, in the writing of the mutation of the Halles into an 

urban monster, as well as on its mythical and biblical reading, on the other hand. 
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Introduction 

Émile Zola est chef de file du naturalisme. Son œuvre Le Ventre de Paris (1873) est la parfaite 

illustration de l’alliance entre « observation et expérimentation ». Car, à travers ce texte, 

l’auteur donne « une dimension scientifique à la littérature » (J.F Nsa Ndo, 2022, p. 99 ». En 

effet, Le Ventre de Paris, c’est le centre, les Halles, le grand marché où grouillent de multiples 

personnages, tous plus haut en couleurs les uns que les autres. Le Ventre de Paris, c’est 

également, le ventre de l’humanité, là où pousse le mal, c’est de là que vient le mal de la 

goinfrerie, le désir de posséder autrui, le goût de la vengeance et surtout la haine. C’est la lutte 

des « Gros » contre les « Maigres » par l’entremise d’un fauve urbain. 

De nombreux travaux ont été réalisés sur le roman, sur l’auteur et aussi sur son personnage 

principal. Nous citerons l’article de P. Walh Willis « Comestibles et commérages dans Le Ventre 

de Paris » (2001) qui met l’accent sur le désir quasi sexuel attaché à la découverte des potins à 

divulguer1. Nous avons aussi l’article de M. Scarpa « Le Ventre de Paris ou le monde 

immonde d’Émile Zola : lecture ethnocritique » (2000). L’auteur y évoque la « déchettisation » 

des personnages à l’instar du personnage de Florent. En effet, étant l’anti-héros de l’œuvre, 

Florent est un maigre au milieu des gras, qui se dresse contre le régime impérial. Il se retrouve 

avalé par les Halles. Ce dernier suit le périple des aliments pour terminer, au terme de l’intrigue, 

éjecté, tel un déchet. Nous pouvons aussi évoquer l’ouvrage d’E. Lavielle, Émile Zola. Le Ventre 

de Paris (1999), qui montre qu’à travers le troisième volume des Rougon-Macquart, E. Zola 

souhaite décrire le cruel égocentrisme des petits-bourgeois du Second Empire. Pour lui, le 

roman de Zola est élaboré comme le « Poème du ventre », c’est-à-dire « une énorme nature 

morte par laquelle Zola veut rivaliser avec les peintres réalistes ». Car, il prend son temps à 

représenter la richesse du monde, les différents types de couleurs, de figures, de matériaux, dans 

de réelle organisation où toutes les sensations collaborent. Si plusieurs travaux ont été effectués 

sur ce roman, il est à noter qu’aucun ne s’est appesanti sur « La mutation des Halles en « fauve 

urbain » dans Le Ventre de Paris d’Émile Zola : Interprétation discursive et transposition ». 

Notre investigation essayera donc de l’élucider. 

Notre exposé essayera de voir l’existence symbolique d’un fauve urbain, en mettant en évidence 

le reflet de celui-ci à travers un certain nombre de modalités littéraires. Nous voudrions lire, les 

Halles de manière allégorique. Autrement dit, comme un énorme fauve qui, à la fois, loge, 

 
1Nous voyons dans le roman Le Ventre de Paris, que Mlle Saget transfère son désir vers les ragots, la médisance.  
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nourrit et avale les commerçants. Nous nous focaliserons, dans ce travail, sur l’identification et 

la description des Halles ou du fauve urbain et de sa relation avec les Hommes qui sont reliés à 

lui. En d’autres termes, nous saisirons comment E. Zola décrit un marché immense par où 

transitent tous les matins, les denrées périssables de Paris : marchandises, fleurs… Aussi, les 

commerçants ne se contentent -ils pas seulement d’écouler leurs stocks, ils échangent entre eux, 

discutent avec les passants et racontent ragots et anecdotes sous le regard affamé de la « bête ».  

La visée, ici, est de voir comment grâce à la sociocritique, il existe « un lien entre le texte 

littéraire et les structures externes » (J. F. Nsa Ndo, 2022 : 101). En effet, la mission même d’un 

roman « serait de reproduire le réel » (C. Duchet, 1973). L’ouvre de Zola, Le Ventre de Paris, a 

donc un impact social, car, l’exploitation des pauvres par les riches, les inégalités, ne sont pas 

le propre des commerçants de la révolution française du XIXe siècle. Ces maux demeurent à 

l’époque actuelle : il y a donc « une relation entre la littérature et la vie ». C’est-à-dire, que Zola 

à travers son texte entreprend une « écriture de la socialité » (C. Duchet, 1973 : 4) représentative 

du Second Empire. Il est question pour nous de répondre aux questions suivantes : Comment 

présenter le fauve urbain ? Quelle est sa résonnance métaphorique ?  

En vue de répondre à ces interrogations, notre travail s’organise donc autour de trois grandes 

parties. Dans un premier temps, nous mettons en évidence l’identification et la description du 

fauve urbain. Dans un second temps, nous nous questionnerons sur la relation qui unit l’Homme 

et les Halles. Enfin, nous discernerons la réflexion métaphorique du Ventre de Paris, pour ce 

qui est de la lecture des mythes et de la religion de l’œuvre, qui traduisent, d’une certaine façon, 

la métaphore zolienne.  

1. Identification et description du fauve urbain dans Le Ventre de Paris2 d’E. Zola 

Dans cette partie, nous allons procéder à la mise en évidence des attributs du fauve dans Le 

Ventre de Paris, notamment le problème de la mutation. 

1.1. Mutation de Paris à l’animal 

Paris, capital de la France, nous est présentée comme telle dans un premier temps. Puis, il se 

dessine petit à petit, par un procédé décrivant la présence plus qu’évidente d’un fauve. Ce qui 

veut dire qu’a un moment donné, la ville va se métamorphoser progressivement en une bête 

 
2 Les notes correspondantes au Ventre de Paris sont tirées de l’édition Librairie Générale Français, 1997. 

 



200 

  

Akiri Octobre 2025, Volume 3, Numéro 4 

féroce. Mais ce changement n’est pas total, car chez les Gros (symbolisme du pouvoir), l’on 

observe une stabilité et par contre, à la périphérie chez les Maigres, la réalité est différente. 

C’est à travers le regard de Florent que se livre comme un tableau la figure agressive de la ville 

de Paris. Celle-ci devient tout à coup bestial. C’est un animal féroce avec « un ventre, un 

appareil digestif : celui de la ville de Paris » (S-R. Marzel, 2015). Ainsi, dans le texte on peut 

lire :   

Les Halles apparurent comme une machine moderne, hors de toute mesure, 

quelque machine à vapeur, quelque chaudière destinée à la digestion d’un 

peuple, gigantesque ventre de métal, boulonné, rivé, fait de bois, de verre et 

de fonte, d’une élégance et d’une puissance de moteur mécanique, 

fonctionnant là, avec la chaleur du chauffage, l’étourdissement, le branle 

furieux des roues (E. Zola, 1997 : 52).   

E. Zola à travers cette représentation de la mutation des Halles, nous montre son côté 

ambivalent. En effet, elles passent d’une forme à une autre ; elles peuvent prendre la forme 

biologique, d’une part, et prendre la forme mécanique, d’autre part. L’auteur use de la 

métamorphose des Halles pour faire asseoir sa « vision critique de la société du Second 

Empire » (S-R. Marzel, 2015, p.10). Une société noble redevable à l’égard du régime impérial 

qui la nourrit de manière généreuse : Cette bourgeoisie représente les « boutiquiers des Halles 

qui digèrent en paix et qui n’entendent pas qu’on dérange leurs habitudes » (E. Lavielle, 1999). 

Ajoutons aussi, que cette description imagée, selon E. Zola montre la mutation de « la société 

impériale en une machine inhumaine, dénuée d’émotions, qui broie et détruit avec indifférence 

des vies humaines » (N. Kranowsky, 1968 : 33-41). C’est ainsi que S. Max dira à ce sujet : « Ce 

temple énorme symbolise la bourgeoisie digérant en paix, tout en étayant l’Empire qui la nourrit. […] 

Le ventre domine l’action, car c’est par là que la bourgeoisie, soucieuse de son bien-être, se laisse 

dominer par le maître qui lui assure sa pitance (S. Max, 1966 : 82) ».  

À travers Florent, on découvre que les Halles tel un lion, grondent ou rougissent : « la grande 

voix des Halles grondait plus haut » (E. Zola, 1997 : 36). Le verbe « gronder », le groupe de 

mot « la grande voix », servent ici à traduire le côté effrayant, ténébreux, qui suscite la peur. 

Plus loin, le regard de Florent nous dévoile que cet étrange animal qui ne dit pas son nom, fait 

naître autour de lui « les ténèbres » (E. Zola, 1997 : 36). Lorsqu’on avance profondément dans 

cet environnement synonyme d’enfer : « les vacarmes allaient grandissant » (E. Zola, 1997 : 

36). Et là, on peut découvrir un épanouissement métallique qui n’est autre que le monstre, d’où 

le terme « monstrueux » (E. Zola, 1997, p. 36). L’image animalière est renforcée lorsqu’on nous 

fait remarquer (toujours à travers le regard de Florent) qu’il y a comme un repas carnivore dont 

l’Homme est le plat, d’où l’expression : « digestion d’un peuple » (E. Zola, 1997 : 43) et il est 
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à préciser que celle-ci se réalise dans un « gigantesque ventre » (E. Zola, 1997, p. 43). Ainsi, la 

Bourgeoisie ici représentée par les Gros exerce une pression schématisée par la présence d’un 

animal qui se veut carnassier. Là encore, on voit l’idée d’un impérialisme fondé sur la 

domination d’une classe sur l’autre, à cause du capital (K. Marx, 1867). La division se fait en 

tout : du point de vue physiologique (les gros et les maigres), de la ville (Paris la belle chez les 

Bourgeois et Paris la bête chez les Prolétaires).  

Paris la bête, ce sont ses Halles dont on entend les roulements ; Paris qui mâche les bouchées à 

plus de deux millions d’habitants. Paris qui a des mâchoires colossales dont le bruit ne dit plus 

rien. Par conséquent, cette ville est mi-ange mi-démon. Le démon, c’est la périphérie chez les 

Maigres. Ces dernières subissent tous les jours, les caractères ambitieux des Gros voulant plus 

de pouvoir, plus de domination et représentent les anges. 

Après la présentation de la ville de Paris comme animal, passons donc à la peinture de ce qui 

est devenu le fauve urbain.  

1.2. La peinture du fauve urbain 

Le fauve urbain est aussi la représentation de toutes les activités qu’il y a dans un marché. On 

comprend donc que ce monstre n’est en action que pendant la journée. Il ne fait éruption que le 

jour. Car, lorsqu’on arrive la nuit, celui-ci regagne son antre. C’est ainsi qu’il est précisé que 

« les Halles se calmaient, s’endormaient l’après-midi » (E. Zola, 1997 : 163) et que « le matin 

à dix heures s’était l’écrasement, les poussées, le brouhaha » (E. Zola, 1997 : 164). Hormis le 

fait que cet animal n’apparaisse que la journée, il y a qu’il réside en ville, d’où l’adjectif urbain. 

En effet, c’est en ville qu’il sévit, qu’il chasse en plein jour. Mais il faut relever que même s’il 

est carnivore, il n’épargne pas pour autant les végétaux. Car par l’haleine qu’il dégage, l’animal 

fait régner une atmosphère polluée, non propice au développement des végétaux. 

E. Zola, en soulignant l’action en plein jour de ce fauve, retranscrit une politique injuste qui se 

pratique aux yeux de tous. Et lorsque l’on parle de jour, l’on ne peut penser qu’à la lumière qui 

amène à penser que sont dénoncés là, les abus qui ne sont plus voilés, une illégalité quotidienne 

qui, bien qu’évidente, n’est point censurée. Et le plus surprenant repose sur le fait qu’elle parait 

« légitime » vu que ni les Gros, ni les Maigres, ne s’en plaignent. En fait, avant l’arrivée de 

Florent, aucun individu ne s’est levé contre ce climat détestable. L’on aurait dit que c’est tout 

ce qu’il y a de plus normal, de plus juste de part et d’autre. 

Nous sommes, ici, avec Zola, dans un cadre urbain, un contexte où règne le symbole de 

l’oppression et de l’injustice par l’action du fauve. En résumé, on voit que Zola veut faire 
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comprendre que l’action capitaliste impulsée par les Bourgeois, est possible en ville et comme 

partout ailleurs. Et que les inégalités, les pratiques arbitraires, ont des répercutions : 

exclusivement dans les grandes métropoles. Les citadins sont tous atteints par les actes perpétrés 

par des carnivores de l’idéologie capitaliste.       

Face à l’image symbolique des Halles en tant que fauve urbain, l’on pourrait s’interroger sur sa 

physionomie. 

1.3. L’intra et l’extra Halle dans Le Ventre de Paris 

Ici, il sera question pour nous de saisir les diverses modalités qui permettent une présentation 

des Halles à savoir la physionomie apparente et la physionomie latente. 

1.3.1. Physionomie apparente 

Le contact des Halles apparaît d’emblée sous le sceau de la crasse et de la salasse. C’est dans 

un environnement pollué, insalubre, que cohabitent hommes, femmes, enfants, animaux et 

végétaux. On y récence des « moutons, des quartiers de bœufs, des cuisseaux, des épaules. Des 

camions, des volailles vivantes » (E. Zola, 1997 : 49). Le fauve urbain consomme tout ; il a une 

alimentation variée. C’est à la fois, un carnivore et un végétarien. Si nous avons déjà précisé 

qu’il est en action la journée, nous voudrions indiquer que c’est à quatre heures du matin qu’il 

se met en pleine activité. Pendant que ses maîtres, les Gros dorment encore, il commence à se 

nourrir de « panier de plats, de rognons violâtres, de boites de sang de cochon » (E. Zola, 1997 : 

50). C’est un animal répugnant par la mauvaise odeur qu’il dégage. Lui aussi a le don de changer 

de température, car tantôt son sang est froid en matinée et il dégage de la fraicheur, tantôt il est 

chaud en après-midi et il émet de la chaleur.  

Ainsi, de manière apparente, cet animal bien qu’urbain, garde toute la laideur d’une bête 

marécageuse. Bien que citadin, sa physionomie laisse transparaître le dégoût, l’agonie et la 

crasse. Sur le plan visuel, il parait effroyable parce qu’il soumet le regard à une brutalité qui 

fait qu’en s’en approchant, on est déjà affecté. Le monstre de Paris instaure la loi du plus fort 

et oblige ses victimes, c’est-à-dire les Maigres, à s’entasser, à cohabiter de manière 

épouvantable les uns contre les autres. Là encore, E. Zola met en évidence la perte de toute 

importance humaine, l’effritement de toute notion d’humanité relative à ces individus qui, 

consommés par le fauve, ne sont réduits qu’à de simples aliments. Cette valeur est déterminée 

par l’action des Gros qui favorisent cette situation parce qu’elle leur est favorable dès lors 

qu’elle est perpétrée par ce monstre dont la physionomie est par endroits, latente. 
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1.3.2. Physionomie latente 

Par physionomie latente, nous entendons désigner ce qui ne parait pas directement à la vue, 

c’est-à-dire, ce qui est invisible mais dont on sent bien la présence. Le fauve de Paris présente 

les symptômes de pauvreté, car la vision extérieure que nous donnent ses hommes et ses 

femmes, n’est que la conséquence de l’intériorité de la bête. C’est un animal empreint de 

méchanceté à considérer la manière dont il entasse les individus et les comprime sans se soucier 

de leur devenir.   

Intérieurement, il est constitué ou est animé d’un esprit d’agressivité. Cette idée repose sur les 

conditions dans lesquelles il fait vivre ses victimes, ses proies. Ils sont continuellement stressés, 

ils sont souvent en train de se battre pour échapper à sa loi. Dans les quartiers, les ruelles, dès 

quatre heures, on est déjà en mouvement comme pour se soustraire à la terrible digestion du 

fauve parce que si l’on est avalé, l’on n’a pas encore été néanmoins digéré. À l’image d’une 

baleine, de certains ruminants qui stockent en eux les provisions, la bête de Paris stocke certains 

individus pendant qu’elle consomme et digère d’autres.  

La consommation et la digestion sont donc l’expression de la mort physique cruellement 

planifiée et exécutée. Quant au stockage, on peut le considérer comme des réserves d’aliments 

qu’il opère. C’est donc une alimentation progressive où les individus périssent les uns après les 

autres. Cela ne peut que faire songer à toutes ces idéologies, notamment au capitalisme, présenté 

comme aliénant voire mortifère. Cela peut aussi faire penser plus tard au Nazisme avec son 

dispositif des fours crématoires et à tous ces systèmes qui ont souvent légitimé des morts 

massives : des génocides. 

Ainsi examiné, le marché des Halles plonge le lecteur dans un espace reconstruit par une 

description minutieuse. Cette confusion du texte et de la réalité est la résultante de la technique 

de l’auteur qui fonde son esthétique sous toutes ses formes. 

Après avoir décrit et identifier le fauve urbain, nous allons maintenant passer à l’influence de 

ce dernier sur l’Homme. 

2. L’impact du fauve urbain sur l’Homme dans Le Ventre de Paris 

Le fauve ne manque pas d’exercer une influence sur l’Homme dans le texte de Zola, Le Ventre 

de Paris. Cette influence se ressent aussi bien sur les adultes que sur les enfants. Commençons 

donc par examiner le cas des adultes.  
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2.1. Sur les adultes : les commerçantes 

Dans Le Ventre de Paris, l’action du fauve est néfaste. Sa persécution violente oblige les 

commençantes à un effort surhumain. Elles se lèvent tôt pour gagner de quoi survivre. La 

soumission du corps à cet exercice quotidien est telle que physiquement, les adultes prennent 

un coup. Ainsi, on peut encore voir un principe biologique qui veut que lorsque l’Homme 

assume de manière excessive une tâche, il perd en calorie et en énergie. C’est ainsi que nous 

voyons dans le roman, que les commerçantes sont frêles, minces : « Claire, vers la trentaine, sa 

finesse de nature, sa peau mince que l’eau des viviers rafraîchit éternellement, sa petite face 

d’un dessin noyé, ses membres souples, doivent s’épaissir […] encanaillée dans les Halles » (E. 

Zola, 1997 : 149).  

Là encore, le fauve installe un climat de tension ; ce qui fait que sous une pression constante, 

l’on voit en l’autre un ennemi potentiel. J-P Sartre n’a-t-il pas dit que « L’enfer c’est les autres » 

(J-P Sartre, 2000 :  29). Cela expliquerait le fait que ces femmes s’espionnent les unes les autres, 

sans aucunes retenues ni raison valable :  

Quand elle n’est plus là, Lisa éclate : c’est encore La Saget qui nous l’a 

envoyée, celle-là ! Est-que cette vieille gueuse va faire défiler toutes les Halles 

ici, pour savoir ce que nous disons ! […]. Elles se donnent des indigestions, 

plutôt que de ne pas savoir…Un instant après la Belle Normande fait son 

entrée dans la charcuterie des Quenu pour espionner à son tour. Elle se 

surveillent toutes les deux car de son comptoir, la charcutière aperçoit dans le 

pavillon en face, la poissonnière, au milieu de ses saumons et de ses turbots. 

L’œil furtif sous la paupière à demi close, chacune d’elles cherchent les 

défauts de l’autre (E. Zola, 1997 : 101-102). 

Les Halles sont donc l’estomac dans lequel sont entassées les commerçantes qui ne peuvent 

lutter contre leur oppresseur (le fauve) et sont donc obligées de s’agresser entre elles. Elles 

deviennent ainsi des commères :  

Madame Lecoeur, La Sarriette, mademoiselle Saget poussent des exclamations d’étonnement. 

« Ce n’est pas possible […]. Elles sont toutes réjouies. Les commérages tournent. On tombe 

sur les Quenu, quand elle raconte l’histoire (mademoiselle Saget) du trésor dans le saloir, qu’elle 

sait jusqu’aux plus minces détails » (E. Zola, 1997 : 101-102).  

De plus : « Elle dit même le chiffre de quatre-vingt-cinq mille francs, […] elles rapprochent leurs têtes, 

baissant la voix, décidant qu’il est peut-être dangereux de s’attaquer à la belle Lisa. Au nom de Gavard, 

il se fait un silence » (E. Zola, 1997 : 101-102). 

Il renchérit :  

Elles se regardent toutes trois, d’un air prudent. Je vois madame Léonce, 

reprend mademoiselle Saget, avec un coup d’œil significatif. Alors, les deux 

autres sont très attentives […]. C’est justement à propos de cela que je veux 

vous parler. Mais silence, n’est-ce pas ? Je vous dis ça sous le sceau du secret. 
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Elles jurent leurs grands dieux qu’elles sont muettes. Elles avancent le cou. 

Alors l’autre, solennellement continue son récit (E. Zola, 1997 : 280-283).   

Relevons aussi que les Halles étant salasses, ces femmes elles-mêmes deviennent identiques. 

Dans l’œuvre, il est précisé qu’elles ne sont pas entretenues : « Claire, a des mèches de cheveux 

blonds dans le cou et sur les tempes, sa robe agrafée de travers, nonchalante derrière son banc. 

Ses vêtements sont toujours mal rattachés » (E. Zola, 1997 : 152). 

Quant aux autres dames (commerçantes) des Halles, elles ont des ventres et des gorges géantes. 

Elles ont des faces rouges, des hanches hautes, les cous gonflés dus aux inflexions canailles des 

voix. Florent se sent peu à peu perdu face aux dandinements des cuisses, aux abandons des 

mains ; il devine à son adresse tout un flot d’ordures au milieu de ces jupes impudentes et fortes 

d’odeur, qui l’entourent, avec leur enrouement de leurs gros bras nus de lutteuses (E. Zola, 

1997 : 152).  

En plus d’être physiquement détestable, elles sont « misérables, malhonnêtes » (E. Zola, 1997 :-

156), « amères et aigris » (E. Zola, 1997, p.281). Le milieu qui agit sur les commerçantes va 

ainsi « formater » leur manière de se comporter et de vivre. Ainsi, elles qui sont peut-être nées 

« bonnes » sont corrompues par leur espace, donc par le fauve. Et cela apparaît même chez les 

enfants. 

2.2. Sur les enfants : les moufflets des Halles  

Dans ce roman, le principe de l’hérédité n’échappe pas au diagnostic : les enfants comme leurs 

parents, vivent dans une ambiance des plus déplorables. Le cadre existentiel étant lui-même 

néfaste, l’Homme dépendant de son milieu, entretient ainsi des rapports profonds avec son 

cadre de vie. Le comportement de ces moufflets est tel que Zola ne les considère plus comme 

étant des enfants, mais comme des « jeunes bêtes » (E. Zola, 1997 : 212).  Cette expression a 

ici une signification profonde car, elle permet de comprendre l’état psychologique dans lequel 

se trouvent ces êtres. Zola pointe ici le caractère sauvage de ces moufflets qui, à l’image des 

animaux, grandissent sans une véritable éducation de base. Ils agissent plutôt par instinct vu 

qu’ils répètent les comportements de leurs parents. 

Le fils de la Belle Normande reste de très loin, le cas le plus pathétique. Muche n’étant pas 

scolarisé, passe le plus clair de son temps dans les Halles desquels, il connaît tous les recoins. 

Il se présente comme un bon petit diable. Traînant au marché, il procède à des attouchements 

du fessier et des seins sur les adultes. 

Il est l’expression du pur sauvage, ne se limitant pas à ses attouchements indélicats, il est 

grossier et invective par plaisir en toute occasion, les commerçantes en les traitant de : 
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« salopes », « catins », « va donc moucher ton homme », « combien qu’on te la paie, ta peau ? » 

(E. Zola, 1997 : 158-159).  

En plus de Muche, il y a le comportement désinvolte de Cadine et de Marjolin. Tous deux 

recueillis et élevés ensemble, ne s’empêchent pas de se livrer sexuellement l’un à l’autre. 

D’abord secrètement, puis ouvertement ; ils s’enlacent et s’amourachent aux yeux de tous. À 

l’instar des mammifères, ils s’accouplent dans des endroits selon leurs besoins, sans se soucier 

du regard des autres. Que ce soit dans des hangars ou dans des paniers de plumes, le plus 

important pour eux réside dans la satisfaction de leur libido : « Plus tard, ils emplirent les grandes 

Halles de leurs amours de moineaux insoucieux. Ils vivent en jeunes bêtes heureuses, abandonnées à 

l’instinct, satisfaisant leurs appétits au milieu de ces entassements de nourritures » (E. Zola, 1997 : 212.)  

On lit encore qu’: « Ils en vinrent tous les deux à ne plus quitter les Halles. C’est leur volière, leur 

étale, la mangeoire colossale où ils dorment, s’aiment, vivent, sur un lit immense de viande, de beurre 

et de légumes » (E. Zola, 1997 : 213).  

Il ajoute :  

Il s’entasse là, chaque matin, des murs énormes de paniers vides. Tous deux 

se glissent, trouent ce mur, se creusent une cachette. Puis, quand ils ont 

pratiqué une chambre dans le tas, ils ramènent un panier, ils s’enferment. 

Alors, ils sont chez eux, ils ont une maison. Ils s’embrassent impunément. Ce 

qui les faits se moquer du monde (E. Zola, 1997 : .213-214), un monde où tout 

semble héréditaire.  

Ce point avait pour objet de nous mettre face à toutes les possibilités qu’implique le fauve 

urbain sur la vie des Hommes. Ceci laisse entrevoir ce qui constitue la condition humaine. 

2.3. La condition humaine dans Le Ventre de Paris  

Une relation se crée entre les individus et le fauve urbain. C’est ainsi que nous analyserons ici 

le comportement des Hommes dans les Halles. Signalons à cet effet qu’il se dégage comme une 

double fonction des Halles. En effet, en plus d’être un lieu mortifère au regard des expériences 

néfastes qu’elles font vivre aux Hommes, elles sont un cadre de vie qui donne sens au quotidien 

de ces Hommes. 

Les Halles ont une action, dans une moindre mesure, positive en ce sens qu’elles procurent un 

certain nombre d’atouts à l’individu, à savoir : l’emploi et les habitations. Parlons d’abord de 

l’emploi.   

2.3.1. L’emploi 

L’activité qui permet aux Maigres, donc aux marginaux de survivre est le commerce. En effet, 

c’est leur inflexion mercantile qui autorise leur existence. Grands comme petits, ils sont tous en 

exercice dans le marché en pratiquant la vente d’objets et d’aliments divers. Le fauve (les 
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Halles) peut-être saisi ici comme une source d’apprivoisement ; c’est en elles que l’on puise les 

ressources nécessaires pour résister à la dureté de la situation économique. À partir de là, l’on 

voit bien que l’Homme et l’animal, malgré la relation conflictuelle qui les unit, ont cette affinité 

qui fait que l’animal nourrit ses proies avant de les exterminer. 

Au-delà de toute considération marxiste qui nous démontrerait une domination des Bourgeois 

sur les Prolétaires, nous voyons que le strict minimum qui permet aux habitants marginaux 

d’être, est offert par la bête, encore appelé les Halles. C’est avec cette activité qu’ils tentent de 

se définir dans la précarité, qu’ils arrivent à posséder quelques vêtements, à payer le chauffage. 

C’est le cas de la mère Chantemesse qui à l’âge de soixante-douze ans, continue à ventre des 

bottes de navets au petit tas : « payant des droits modestes, la mère Chantemesse s’installe sur 

le trottoir autours des pavillons, offrant de petites quantités de marchandises, elle se fait encore 

ses quarante sous par jour… » (E. Zola, 1997, p.26). C’est uniquement dû à leur présence dans 

les stands de commerce au marché qu’ils ont ce qu’ils possèdent. Même si l’on peut dénoncer 

une crise de personnalité et des valeurs comme l’avait déjà souligné Jean Duvignaud (1965). 

En effet, pour lui, en étudiant l’œuvre du théâtre Elisabéthain, il étudie la crise des valeurs au 

sein de la population marquée par la pauvreté.  

On note néanmoins que s’il y a une vie chez ces commerçantes c’est grâce au fauve. Car, il 

offre de maigres opportunités de survie à ces dernières. Nous constatons que malgré ce 

quotidien éphémère, elles ne partent pas peut-être parce qu’elles n’ont rien d’autre comme 

option. Qu’en est-il des habitations ? 

2.3.2. Les habitations  

Voir la question de l’habitat, c’est simplement s’interroger sur ce qui fait le logement des 

Hommes.  

Une fois de plus, l’animal se trouve être comme un dieu pourvoyeur des bienfaits. Car, il est 

celui qui permet aux commerçants d’avoir ce qu’ils ont. C’est le cas de la mère Méhudin, qui à 

soixante-cinq ans, a su s’occuper de ses deux filles (La Belle Normande et Claire) depuis la 

mort de son époux. Elle s’est fait une grosse fortune et a pu s’offrir des bijoux en or massif.  

Elles (Les Halles) sont responsables des lieux où résident les commerçantes. Car, c’est à son 

contact que ces dernières ont le pouvoir de posséder des endroits où résider. Certes, E. Zola 

nous les décrits comme étant restreints, qui laisse à désirer. Tout ce qu’ils ont c’est la bête qui 

le leur offre, une fois encore. C’est des pavillons regroupés par nombre de six (6) qui, malgré 

l’étroitesse des couloirs entre eux, laissent passer une quantité énorme de froid : « Il y a six 
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pavillons, de ce côté-là ; puis, de l’autre côté, en face, il y en a encore quatre […]. C’est très 

grand, mais il y fait rudement froid, l’hiver » (E. Zola, 1997 : 21). 

Comme il le dit dans le texte, en hiver, il fait rudement froid. En dehors de ces pavillons, il y a 

des petites maisons aux états délabrés. Le fait marquant, est qu’elles sont basses. On voit donc 

ici que l’espace dans ces habitations, est très réduit. C’est le cas de la buvette de Monsieur 

Lebigre qui en même temps, est aussi un lieu d’habitation : « L’avenue plate s’étend avec ses 

lignes de grands arbres et de maisons basses […]. Des hommes debout, par groupe, boivent 

devant le comptoir. Et, le courant d’air de la porte grande ouverte met sa pointe fraîche au milieu 

de l’odeur chaude et renfermée du vin » (E. Zola, 1997 : 17-34). 

Le logement des commerçants est archaïque et obsolète. Car : 

Ces maisons, tassées, renflées, avancent leur auvent comme « des ventres de 

femmes grosses », selon l’expression du peintre, penchent leurs pignons en 

arrière, s’appuient aux épaules les unes des autres. Trois ou quatre, au 

contraire, au fond de trous d’ombre, semblent près de tomber sur le nez. Le 

bec de gaz en éclaire une, très blanche, badigeonnée à neuf, avec sa taille de 

vieille femme casée et avachie, toute poudrée à blanc, peinturlurée comme une 

jeunesse. Puis la file bossuée des autres s’en va, s’enfonçant en plein noir, 

lézardée, verdie par les écoulements des pluies (E. Zola, 1997 : 33). 

Concernant les pavillons, si certains sont habités par des Hommes, d’autres servent à stocker la 

marchandise : « légumes, carottes, tomates, pommes, poules, […] sont rangés selon les natures 

à des compartiments différents » (E. Zola, 1997 : 36). 

Le terme générosité n’est peut-être pas adéquat pour caractériser la situation que vivent les 

commerçantes car s’il n’existe pas de lien avec l’animal ce strict minimum n’existerait pas. La 

condition du logement est intimement liée à la présence du fauve dans Le Ventre de Paris. Parce 

que l’action de la bête peut être qualifiée de multiforme, nous devons envisager son revers pour 

lire ses aspects péjoratifs notamment la mort. Il y a un élément qui laisse présager l’idée de la 

mort : la salasse. 

- La salasse   

S’il est vrai que les Halles procurent à ses habitants de quoi se cramponner à la vie, il n’empêche 

qu’elles sont aussi source de finitude pour ces derniers. Et, l’une des voies intermédiaires est 

l’insalubrité. En effet, la salasse est inévitable de ne point être affectée par celle-ci. Elle participe 

donc à la dégradation des conditions d’existence des commerçantes. Elle porte gravement 

atteinte à la santé des riverains. Avec des odeurs nauséabondes, on a du mal à respirer. Zola 

nous parle de « puanteur » et de « décomposition » (E. Zola, 1997 : 249), « des odeurs 

suffocantes » (E. Zola, 1997 : 254), « des odeurs irritantes de persils et de céleris » (E. Zola, 
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1997 : 31). Ne s’arrêtant pas là, il précise que le côté alimentaire y est aussi atteint : « odeurs 

fades de la boucherie » (E. Zola, 1997 : 50), « odeurs puissantes des feuilles écrasées » (E. 

Zola : 51). 

L’humidité traînant au ras du sol, occulte toute idée de propreté. L’odorat, comme il l’a déjà été 

souligné, monte de plus en plus, ce qui fait que Florent en vienne à avoir des désagréments car 

ne pouvant supporter l’atmosphère, il suffoque aux « fortes » (E. Zola, 1997 : 152) odeurs et se 

trouve pris de nausée (E. Zola, 1997 : 165).  

Cet exemple démontre à suffisance que l’individu est gravement exposé à toute agression 

provenant de son milieu naturel. Cet espace dans lequel il évolue, présente des caractères qui 

lui sont néfastes à telle enseigne qu’il entrave le plein épanouissement de sa personne. Ainsi, le 

monstre de Paris (les Halles), au-delà de toute dimension bienfaitrice, tend à déstabiliser 

considérablement l’Homme, en fragilisant son anatomie. Il se retrouve ainsi sous la menace de 

diverses maladies liées à son espace (hyper sale). 

Le milieu dans lequel on évolue à une part de responsabilité dans notre façon d’être. En fait, le 

milieu détermine la conscience humaine. C’est d’ailleurs une des théories de l’idéologie 

Marxiste. La condition humaine nous a donc permis de traiter de l’environnement dans lequel 

évoluent les personnes de Zola. Nous avons constaté que ce dernier est en même temps symbole 

d’une vie (parce qu’il permet de vivre et de se loger) et celui de mort (parce qu’il développe 

des phénomènes qui portent atteintes à l’individu). 

3. Une allusion métaphorique : Mythe et Religion   

 La littérature a souvent entretenu un lien fort avec les Mythes qui apparaissent comme des 

éléments fondateurs de la pensée, notamment Occidentale.  

Dans Le Ventre de Paris, E. Zola, semble faire apparaître un certain nombre de Mythes à savoir : 

celui d’orphée, mais plus encore, il est possible d’entreprendre une transposition religieuse dans 

le texte, par le biais de la métaphore christique. Ces différents plans, confortent le lecteur dans 

l’idée que l’œuvre d’E. Zola n’est pas qu’un ensemble d’images qui visent à produire du sens, 

mais également un texte qui peut se « lire d’une nouvelle façon » (J. Borie, 1971). La littérature 

zolienne abonde de métaphore attachée au technique contemporaine. B. Nelson dira à ce sujet :  

Zola’s fictional naturalism becomes a kind of surnaturalism, as he infuses the 

material world with anthropomorphic life, magnifying reality and giving it 

a hyperbolic, hallucinatory quality. […] We think, for example, of [...] Nana’s 

mansion, like a vast vagina, swallowing up men and their fortunes; the 

dreamlike proliferation of clothing and lingerie in The Ladies’ Paradise; the 

devouring pithead in Germinal, lit by strange fires, rising spectrally out of the 

darkness (B. Nelson, 2007:  XI). 
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Il faut comprendre ici que le Mythe est ce à quoi l’on croit et qui n’existe pas nécessairement. 

Ramener à Zola, l’on est tenté de penser que cet auteur croit à un certain nombre de 

représentations que l’on doit faire avouer si on veut extraire le sens de la littérature zolienne. Il 

est question ici de voir l’inscription dans le récit, du mythe et de la religion. Il s’agit pour nous 

de voir comment l’on peut procéder à une transposition de ces deux aspects dans le texte de 

Zola. 

3.1. Florent : le héros des Halles  

L’univers dans lequel résident les habitants des Halles et l’atmosphère impure : chaleur, saleté 

etc. qui y règnent, laisse entrevoir que l’Enfer est omniprésent dans le texte d’E. Zola. Les 

individus qui y vivent, sont comme jetés dans cette fosse pour expier leurs fautes (celle d’être 

pauvre et démuni). 

 Florent préoccupé par la situation des habitants ԁes Halles, va descendre aux Enfers pour les 

ramener à un monde plus stable et plus sain. Tout comme Eurydice reste insensible voire 

indifférente et passive aux Enfers, les commerçants des Halles sont passifs et semblent accepter 

leur condition. Florent va descendre (comme Orphée3) sans qu’on l’appelle au secours. Il est 

animé d’une bonne volonté et du souci de changer les conditions de vie des hommes et femmes 

des Halles. Sa préoccupation était moins un profit personnel mais plus la satisfaction générale. 

Florent est donc un héros au sens large du terme dans les Halles. Défenseur d’une certaine 

axiologie, il incarne l’esprit de sacrifice de soi pour la cause commune comme le docteur Rieux 

dans La Peste d’Albert Camus (1947) qui lutta de toutes ses forces contre l’épidémie de la peste 

pour sauver ses concitoyens. Solitaire, il devient solidaire de tout et de tous. 

De ce point de vue, nous pouvons, par transposition sur le plan religieux identifier Florent au 

Christ accompli du fait qu’il se présente comme le Messie des Halles, et qui finit par mourir 

sacrifié comme ce dernier. Dans l’œuvre, nous voyons que Florent, à son arrivé, va enseigner 

aux commerçants une vision nouvelle afin qu’ils prennent conscience de leur droit. De la même 

façon que le fils de l’homme (Le Christ) a été crucifié, après une trahison de Juda, Florent est 

lui-même trahi par Lisa la femme de son frère. Il sera renié par la population qui se plaignit de lui.  

On voit en Florent, l’aspect christique du fait qu’il se propose comme celui par qui vont 

s’achever les difficultés d’une communauté. Il se pose comme le leader qui veut 

l’épanouissement des commerçants. C’est pour cela qu’il va entreprendre une lutte idéologique 

contre les Gros (la Bourgeoisie). Si les revendications relèvent des questions matérielles, il n’en 

 
3 Dans la mythologie grecque, Orphée, par amour, descend dans l’enfers pour sauver sa bien-aimée. 
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demeure pas moins que l’impact qu’il a sur les commerçants est d’ordre psychologique vu qu’il 

incite à l’éveil des consciences. On peut lire au chapitre 2 et 3, que Florent aspire à la justice 

sociale. Il a également une fascination pour les idéaux Républicains : ce sont ces principes qu’il 

décide de transmettre gratuitement au plus grand nombre. Ainsi, on peut le voir officier des 

réunions tous les soirs, au bar de M. Lebigre, avec « ses amis politiques » (E. Zola, 1997, p. 

193), pour machiner contre l’Empire, au bénéfice de la République. Et, derrière cette cloison 

vitrée : « ils parlait très carrément du grand coup de balais » (E. Zola, 1997 : 194).      

Ici, tout comme Jésus-Christ, le héros zolien ne se suffit pas de sa condition, il privilégie la 

prise en compte de tous. C’est un humaniste qui a le souci de tout ce qui touche l’Homme. 

Somme toute, comme le Christ, Florent a sacrifié ses propres désirs, pour restaurer un équilibre 

qui participe au bien-être de l’Homme.  

 

Conclusion      

 En somme, il était question pour nous de voir « La mutation des Halles en fauve urbain dans 

Le Ventre de Paris d’Émile Zola : Interprétation discursive et transposition ». Ce qui nous a 

permis de constater l’existence allégorique d’un fauve urbain. Nous avons mis en évidence son 

reflet par le truchement d’un certain nombre de modalités littéraires. Cette lecture des Halles 

de façon symbolique nous présente les Halles comme un énorme fauve qui à la fois, loge, nourrit 

et avale les commerçantes. Nous avons vu, d’une part, l’identification et la description des 

Halles ou du fauve urbain.  D’autre part, nous nous sommes appesantis sur la relation qui unit 

l’Homme et les Halles, ceux qui sont reliés à elles. Enfin, d’un point de vue mythico-religieux, 

nous avons saisi ce que le texte d’E. Zola dit.  

L’enjeu de l’œuvre de Zola, est de lire les Halles tel un fauve urbain.  Il s’agit de voir les 

différents rapports qui existent entre employeurs et employés sous le sceau du Capitalisme. 

C’est dire que l’exploitation des pauvres par les riches, les inégalités, les droits des 

commerçants, des enfants, le chômage, la misère, n’inquiètent pas uniquement les commerçants 

de la révolution française du XIXe siècle. Ce sont les préoccupations qui sont propres aux 

travailleurs du monde entier et continuent d’exister de nos jours.  
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